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Sécheresse : Anticiper et s’adapter 
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Editorial 

� 
Avec les pluies de ces dernières se-

maines, il peut paraitre incongru 

de publier un numéro sur la sé-

cheresse. Néanmoins les années 

2016 et 2017 resteront pour les 

producteurs d’eau potable deux 

années très par"culières. La plu-

viométrie entre juillet 2016 et août 

2017 a été très faible et le terme de 

sécheresse n’est en rien galvaudé. Notre 

vigilance a été à son maximum lorsqu’en juin 

2017, nous nous approchions dangereusement 

des débits des rivières en dessous desquels 

plus aucun prélèvement ne peut être réalisé. 

Ce+e épisode de sécheresse, qui je l’espère 

prendra fin avec les dernières pluies de ce dé-

but d’année, doit nous servir d’alerte pour le 

futur. Car même si ces pluies sont importantes, 

une par"e seulement vient recharger la nappe 

et c’est ce+e dernière qui alimente les débits 

des rivières l’été. Le changement clima"que 

apportera sans doute de nouvelles contraintes 

pour notre territoire et nous devons les an"ci-

per afin de limiter leurs impacts sur la res-

source en eau et les milieux aqua"ques. 

De nombreux acteurs travaillent déjà dans ce 

sens depuis des années notamment pour amé-

liorer la qualité de l’eau ou économiser l’eau. 

D’autres solu"ons plus novatrices consisteront 

à restaurer nos très pe"ts cours d’eau et nos 

zones humides. 

La prise de conscience de chacun est impor-

tante et facilitera l’adop"on de solu"ons du-

rables pour une ressource suffisante toute l’an-

née et des milieux aqua"ques en bonne santé. 

Bonne lecture à tous ! 

Joseph BOIVENT,  

Président  

du SAGE Couesnon 

2016201620162016----2017 : Première alerte du 2017 : Première alerte du 2017 : Première alerte du 2017 : Première alerte du 
changement climatique ?changement climatique ?changement climatique ?changement climatique ?    

Le Couesnon à Romazy le 29 août 2017 



Fé
vr

ie
r 

20
18

 

Lettre d’information du Couesnon - 2 Lettre d’information du Couesnon – 3 Lettre d’information du Couesnon - 4 

Les années 2016 et 2017 ont été marquées par 

un épisode de sécheresse qui nous rappelle 

que l’eau n’est pas une ressource infinie. Les 

pénuries d’eau même temporaires peuvent en 

effet comprome�re de nombreuses ac!vités, 

l’alimenta!on en eau potable ou encore la 

bonne santé de nos cours d’eau. 

Un déficit de pluie, des niveaux d’eau 

très bas dans les rivières …  

Entre septembre 2016 et août 2017, le bassin 

versant a enregistré un déficit de pluie de 30 % 

par rapport à la normale. Habituellement très 

abondantes, les faibles pluies hivernales n’ont 

pas permis le remplissage des nappes souter-

raines nécessaires notamment à l’alimenta!on 

des cours d’eau en période es!vale. 

Ce déficit de pluie a entrainé des débits très 

bas dans les cours d’eau comme l’a�este le 

graphique ci-dessous où figure l’évolu!on des 

débits du Couesnon à Romazy pour ce�e pé-

riode.  

… non sans conséquence  

Les débits ont même frôlé pendant de longues 

semaines le « débit réservé », débit en dessous 

duquel les prélèvements d’eau dans les rivières 

doivent s’interrompre. En effet, des assecs trop 

importants entrainent non seulement des mor-

talités ponctuelles de poissons mais vont égale-

ment fragiliser l’ensemble de l’écosystème du 

cours d’eau, avec pour conséquence d’entraver 

les services rendus par le cours d’eau (main!en 

d’une eau de qualité, habitat pour la faune et la 

flore …). Ces débits très bas sont apparus dès le 

mois de juin 2017 alors que les é!ages sévères 

s’observent habituellement plutôt courant du 

mois de septembre. 

Pour faire face aux conséquences d’une telle 

sécheresse, et notamment pour éviter de com-

prome�re l’alimenta!on en eau potable, le 

préfet d’Ille et Vilaine a pris plusieurs arrêtés 

pour réduire certains usages : interdic!on de 

laver les voitures chez soi, de laver les façades, 

les toitures ou la voirie, de remplir les piscines 

et les plans d’eau, d’arroser les pelouses …  

Malgré ces mesures, l’inquiétude a été pré-

sente au sein des collec!vités productrices 

d’eau potable (et l’est encore aujourd’hui pour 

l’année 2018). En effet, les prélèvements pour 

l’alimenta!on en eau potable sur le bassin ver-

sant du Couesnon, es!més à 12 millions de m3 

par an, sont principalement réalisés par pom-

page dans les rivières (Couesnon, Nançon, Loi-

sance) ou par drainage dans la forêt de Fou-

gères et à l’amont de la Loisance et de la Mi-

ne�e dans le Coglais (voir carte). 

Plus de la moi!é de ce�e eau est exportée vers 

l’aggloméra!on rennaise par la Collec!vité Eau 

du Bassin Rennais (CEBR). Ce�e exporta!on est 

habituellement limitée en période es!vale afin 

de ne pas comprome�re les besoins locaux en 

eau potable. Mais avec la sécheresse, les re-

ports habituels de prélèvements vers les rete-

nues d’eau de la CEBR en période es!vale ont 

été compliqués car ces dernières n’avaient pas 

non plus été suffisamment rechargées pendant 

l’hiver.  

Les prélèvements privés sur le bassin sont es!-

més à 3 millions de m3. Ils sont le fait des in-

dustriels, des agriculteurs mais également des 

par!culiers qui possèdent des puits privés. 

Après avoir épuisé leur ressource, nombreux 

sont ceux qui se reportent vers le réseau public 

aggravant la tension de l’alimenta!on en eau 

potable en période es!vale. En 2017, la tension 

sur la ressource en eau a ainsi été très mar-

quée.  

An�ciper face aux changements clima-

�ques 

Ce�e sécheresse doit servir d’alerte et per-

me�re d’an!ciper les effets a�endus du chan-

gement clima!que. Même si ses conséquences 

sur la ressource en eau ne sont pas connues à 

l’échelle de notre bassin versant, les tendances 

annoncées par les scien!fiques à l’échelle du 

grand bassin Loire Bretagne sont  une fré-

quence plus importante des phénomènes ex-

trêmes (fortes précipita!ons très localisées ou 

sécheresses importantes), la baisse des débits 

en période d’é!age, avec  des conséquences en 

par!culier sur la quan!té de ressources dispo-

nibles, sur la qualité de l’eau (liées à des phéno-

mènes d’érosion ou à une plus faible dilu!on 

de la pollu!on) et sur la biodiversité (condi!ons 

de vie dans les rivières).   

Pour répondre à cet enjeu, les solu!ons propo-

sées par les acteurs de l’eau sont variées mais 

complémentaires. 

Quelles solu�ons pour l’avenir ? 

Le Syndicat Mixte de Produc!on d’eau potable 

du Bassin du Couesnon (SMPBC) envisage no-

tamment d’augmenter la part des prélève-

ments hivernaux dans les cours d’eau afin de 

laisser les nappes souterraines se recharger 

(voir témoignage de Jean-François Garnier). La 

réouverture de captages souterrains abandon-

nés et de la prise d’eau de Quincampoix sur le 

ruisseau des Echelles, fermée depuis 2008 à 

cause de la pollu!on en nitrates est également 

une priorité (voir témoignage d’Hubert Couas-

non). 

Avec son programme Ecodo, la CEBR souhaite 

me�re l’accent sur les économies d’eau afin de 

limiter les prélèvements sur la ressource (voir 

témoignage de Valérie Faucheux). 

Enfin, la restaura!on de la fonc!onnalité des 

zones humides et des cours d’eau de tête de 

bassin versant devrait perme�re une meilleure 

infiltra!on de l’eau vers les nappes souter-

raines en période hivernale, une res!tu!on 

d’eau fraiche aux cours d’eau pendant l’é!age 

tout en améliorant sa qualité (voir témoignage 

de Mickaël Le Bihan). 

 

  

 

 

 

 

-> Comment anticiper les prochaines sécheresses ?  
�  Jean-François GARNIER 

Adjoint de la ville de Fougères, vice président du Syndicat Mixte de 

Produc!on d’eau potable du Bassin du Couesnon (SMPBC) en 

charge de l’exploitation des ouvrages et membre de la CLE du SAGE 

Couesnon 

Moderniser les usines, op�miser les prélè-

vements et rechercher d’autres sources de prélèvement 

L’épisode de sécheresse 2016-2017 nous le prouve : nos ressources en eau ne sont pas d’une 

capacité illimitée ! Nos pompages sur certains puits et forages ont été arrêtés car les niveaux 

étaient en dessous des seuils d’alerte. C’est la première fois que l’on assiste à une baisse de 

production des drains de la forêt de Fougères. 

Sans le réseau d’interconnexions développé par le SMPBC 

depuis 1992, certains secteurs aux ressources défici-

taires n’auraient pas pu être alimentés en eau po-

table cet été. Les feeders et les interconnexions 

permettent de sécuriser nos 60 communes en 

transférant nos m3 d’eau traitée d’un bout à 

l’autre du territoire. Certains m3 sont même 

importés du Pays de Vitré. Mais cette possibili-

té de transfert d’eau n’est pas sans consé-

quence. Il a fallu produire en plus grande 

quantité là où la ressource était davantage 

disponible. Surexploitée, l’usine Fontaine La 

chaise de Fougères donne de sérieux signes de 

vieillesse. Son arrêt complet aurait été une catas-

trophe. Sa restauration est envisagée et fait partie 

d’un plan de modernisation de nos usines. 

Face à ces constats, notre responsabilité est d’adopter une 

véritable stratégie d’économie d’eau. Nous prévoyons également d’étudier l’opportunité de 

rouvrir certains forages abandonnés par le passé et d’adapter nos périodes de prélèvements. 

Il faut privilégier les pompages dans les rivières en période hivernale, lorsque l’eau ne 

manque pas, afin de laisser les nappes souterraines se remplir pour pouvoir les utiliser en 

période estivale.  

Il faudra aussi inciter les utilisateurs de puits privés (agriculteurs, industriels, artisans, parti-

culiers …)  à en faire autant. En effet, en période estivale, ces derniers se tournent vers le 

réseau public lorsque leurs puits sont à sec, ce qui impacte la gestion de l’eau potable. 

L’eau est un bien vital qu’il est nécessaire de protéger et de ne pas gaspiller en gérant au 

mieux les ressources disponibles et leurs fragilités  

Propos recueillis par J. MISERIAUX SMPBC 

Le niveau du Couesnon très bas à Romazy le 29 août 2017 

Deux chan!ers de la CEBR perme�ant d’écono-

miser l’eau : renouvellement de l’aqueduc du 

Coglais en 2011 et nouvelle usine à Mézières 

sur Couesnon qui possède un rendement de 

98% grâce à un procédé de réu!lisa!on des 

eaux de lavage. 

� Valérie FAUCHEUX 
Vice présidente de la Collec!vité Eau du Bassin Rennais (CEBR) en 

charge des infrastructures de distribu!on et programme d’économie 

d’eau 

Economiser l’eau ! 

Face au double constat de ressources en eau limitées et de pression démographique croissante, 

l’enjeu pour la CEBR est d’assurer l’équilibre entre les ressources et les besoins en eau, aujour-

d’hui et demain, afin d’augmenter de manière durable la résilience du territoire notamment en 

période de sécheresse. 

Aussi la Collectivité Eau du Bassin Rennais a voté, le 10 décembre 2015, le programme Ecodo 

2016-2018 (soutenu par l'Agence de l'Eau Loire Bretagne) qui s’articule autour de 3 grands 

axes : des actions sur la production d’eau potable avec l’amélioration du rendement des usines 

et les travaux de renouvellement des adductions, notamment des tronçons entre les drains et 

l’usine de Mézières-sur-Couesnon; des actions sur les réseaux de distribution avec la mise en 

place de compteurs sur le réseau et des travaux de renouvellement pour éviter les fuites ; ainsi 

que des actions de sensibilisation des différents publics avec la mise en place d’une tarification 

progressive pour les professionnels, le recrutements d'ambassadeurs de l’eau pour informer les 

particuliers et professionnels et des animations scolaires. Enfin, un fond d’aide à l’investisse-

ment a été mis en place pour aider à la réalisation de travaux Ecodo par les communes, profes-

sionnels et copropriétés. 

Avec l’épisode de sécheresse rencontré en 2017, le programme Ecodo mené par la Collectivité 

pour réduire les consommations d'eau prend tout son sens. Eau du Bassin Rennais a d'ailleurs 

récemment été distinguée par l’ADEME comme l'une des 30 collectivités pilotes en matière 

d'adaptation au changement climatique pour son programme Ecodo qui vise à réduire de 1,3 

million de m³ le prélèvement dans la ressource : là aussi, c'est autant de jours d'autonomie sup-

plémentaires en cas de persistance de la sécheresse. 

Propos recueillis par J. LACOUR, CEBR 

 

Prise d’eau sur la rivière 

du Nançon alimentant 

l’usine de produc!on 

d’eau potable de Fontaine 

La chaise de Fougères 
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© Harold Taylor 

Plusieurs structures travaillent sur le bassin 

versant du Couesnon pour améliorer la quali-

té de l’eau et des milieux aqua�ques. Nous 

vous proposons de découvrir quelques ac-

�ons. 

 

Vieux Vy sur Couesnon : 
Le cours d’eau de l’Etang 

de Vassot retrouve son tracé 
naturel 

Pour a�eindre l’objec�f de bon état écologique 

de ses cours d’eau, conformément à la Direc-

�ve Cadre européenne sur l’Eau, le Syndicat 

Mixte du Couesnon Aval a souhaité s’engager 

de manière prioritaire sur la restaura�on des 

cours d’eau en têtes de bassin versant (par�e 

la plus haute du bassin où naissent les princi-

paux affluents et la rivière principale).  

Ces cours d’eau représentent près de la moi�é 

du linéaire de l’ensemble de nos cours d’eau et 

contribuent à l’alimenta�on de ce réseau hy-

drologique à hauteur de 50 à 70%. Ils per-

me�ent de réguler les débits en soutenant les 

é�ages (périodes de basses eaux) et en limitant 

les pics de crues. De par leur surface d’échange 

importante qui favorise les ac�vités de dénitri-

fica�on des eaux, ils réduisent les pollu�ons. 

Ces pe�ts cours d’eau présentent de nombreux 

habitats très diversifiés perme�ant d’accueillir 

une grande diversité d’espèces. 

Malheureusement de nombreux aménage-

ments ont modifié la morphologie de ces très 

pe�ts cours d’eau (recalibrage, rec�fica�on, 

enterrement, drainage, déplacement) impac-

tant l’ensemble du fonc�onnement du réseau 

hydrographique du bassin. Les faibles débits de 

ces pe�ts cours d’eau les rendent très vulné-

rables aux pes�cides. Le drainage des zones 

humides ont accentué les assecs. 

Le premier cours d’eau de tête de bassin ver-

sant aménagé est un affluent de l’Aleron qui se 

trouve au lieu-dit la Bu�e à Vieux Vy sur Coues-

non (cours d’eau de l’Etang de Vassot). Les 

travaux de restaura�on ont consisté à reme�re 

en fond de vallée le cours d’eau sur 120 mètres 

avec des méandres tout en adaptant sa largeur 

et sa profondeur à son débit naturel. Ce�e 

remise en fond de vallée va perme�re une 

meilleure connexion avec les zones humides 

qui l’entourent. 

Syndicat Mixte du Couesnon Aval : 02 33 89 

15 13 

La transmission de sa ferme, 

ça s’an�cipe ... 

"Quel avenir pour ma ferme ? Comment trou-

ver un repreneur ? Quelles sont ses a�entes ? 

Les démarches ? Qu’est ce qui facilite la trans-

mission ? Quelles sont les étapes d'un projet de 

transmission ? ..." 

Autant de ques�ons à se poser pour envisager 

et construire son projet de transmission. Orga-

nisée par la Collec�vité Eau du Bassin Rennais 

(CEBR), en partenariat avec la FD CIVAM 35, la 

réunion à des�na�on des futurs cédants du 

territoire du bassin du Haut Couesnon du 27 

novembre a permis d’aborder tous ces aspects 

de la transmission d’une ferme. Jean-Paul Re-

nault, en retraite depuis une pe�te année, a 

fait part, aux futurs cédants présents de 

quelques pistes issues de son expérience pour 

avancer : penser les inves�ssements pour ne 

pas figer les possibilités de reprise, être clair 

sur ce que l’on veut transme�re (dont le deve-

nir du foncier et de la maison d’habita�on), et 

se préparer à voir la ferme évoluer !  

Pour ceux qui n'ont pu être présents, une pro-

chaine rencontre sera organisée sur le bassin 

du Haut Couesnon. N'hésitez pas à solliciter la 

FDCIVAM 35 ou la CEBR pour toutes ques�ons. 

Collec�vité Eau du Bassin Rennais : 02 23 62 25 

36  

Fédéra�on d’Illet et Vilaine CIVAM : 02 99 77 

39 28 

1 
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---->>>> La chronique des sous-bassins versants 

Syndicat Mixte du SAGE Couesnon 

Directeur de publication : Joseph Boivent 

www.sage-couesnon.fr 

 

Siège social : Fougères Communauté  

Parc d'activités de l'Aumaillerie 35133 La Selle-en-Luitré 

Téléphone : 02 99 99 22 51 

Courriel : cellule.animation@sage-couesnon.fr 
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� Mickaël LE BIHAN 
Agence Française pour la Biodiversité - Déléga�on Interrégionale Bre-

tagne, Pays de la Loire  

La restaura�on des zones humides et des 

cours d’eau pour limiter l’impact des sécheresses 

Le changement climatique constitue l’une des principales menaces pour la biodiversité de nos ri-

vières (Sala et al. 2000 ; Heino et al. 2009). Déjà fragilisés par de nombreuses pressions (travaux 

hydrauliques, obstacles, pollutions, prélèvement d’eau, introduction d’espèces…), l’augmentation 

des températures combinée à la diminution des précipitations observées lors des épisodes de sé-

cheresse, impactent d’autant plus le bon fonctionnement des cours d’eau et zones humides. 

Afin de pallier au manque d’eau pendant l’été, il faut favoriser le ralentissement des écoulements 

et l’infiltration de l’eau dans les sols, et ce dès les zones de sources. Le dédrainage de zones hu-

mides, ou le reméandrage de cours d’eau concourent tout particulièrement à l’atteinte de cet ob-

jectif.  

Concernant les impacts de l’élévation des températures, la restauration de la ripisylve (bande boi-

sée de part et d’autre des cours d’eau) ainsi que la suppression de plans d’eau en barrage sont très 

efficaces. 

Il convient également de préserver les très petits cours d’eau de têtes de bassin versant qui consti-

tuent des zones refuges pour de nombreuses espèces aquatiques du fait de la fraicheur des eaux 

de source. Pour permettre aux espèces d’accéder à ces zones refuges, il apparaît essentiel de pour-

suivre les aménagements d’obstacles pour rétablir la libre circulation des poissons. 

Réhaussement de lit de cours d’eau à Cogles 

réalisé par le syndicat Mixte du Couesnon 

Aval 

� Hubert COUASNON 
Agriculteur, Adjoint de Lécousse, vice-président du Syndicat Mixte 

de Produc�on d’eau potable du Bassin du Couesnon (SMPBC), en 

charge des ac�ons de lu�e contre les pollu�ons et membre de la 

CLE du SAGE Couesnon 

Reconquérir une eau de qualité 

L’épisode de sécheresse que l’on vient d’observer nous rappelle que l’améliora�on de la 

qualité de l’eau doit rester une priorité. L’approvisionnement en eau potable en dépend 

grandement. 

Cela fait maintenant 15 ans que des ac�ons sont menées par différents syndicats pour amé-

liorer la qualité de l’eau des rivières de la Loisance et de la Mine�e. A ce �tre, le SMPBC ac-

compagne les agriculteurs pour expérimenter le désherbage mécanique ou le semis sous 

couvert perme�ant de limiter l’usage des produits phytosanitaires. Des analyses pour con-

naître les reliquats d’azote dans le sol sont réalisées afin d’ajuster au mieux la fer�lisa�on. 

Nous proposons aussi aux exploitants différentes forma�ons ou diagnos�cs pour ceux qui 

souhaitent changer de système.  

En 2017, le SMPBC a réalisé des travaux de restaura�on de cours d’eau et l’aménagement de 

zones tampons visant à aba�re les nitrates sur le bassin versant des Echelles. Nous sensibili-

sons également les collec�vités, le grand public et les scolaires à la préserva�on de l’eau et à 

la réduc�on des pes�cides en soutenant des ac�ons comme la Caravane Main Verte ou bien 

encore des programmes pédagogiques dans les écoles.  

Les suivis que nous réalisons chaque année montrent que la qualité de l’eau s’est  améliorée 

et que les efforts réalisés notamment par les agriculteurs portent leurs fruits. Toutes ces 

ac�ons préven�ves perme�ent d’améliorer la qualité de l’eau et de nos rivières et de dimi-

nuer les dépenses liées aux traitements pour la potabilisa�on de l’eau. Elles nous per-

me�ront également, je l’espère, de pouvoir reconquérir très prochainement d’autres 

sources de prélèvement. 

        Propos recueillis par S. COTTO, SMPBC 

Remise dans son talweg du cours d’eau de la 

Pénidrais à Montours (le cours d’eau avait 

été déplacé sur le bord de la parcelle lors de 

l’aménagement rou�er). Travaux réalisés par 

le SMPBC. 

Pendant travaux 

Après travaux 


